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UNE NOUVELLE TRADUCTION DU 
MISSEL ROMAIN ENTRE EN VIGUEUR 

EN CE DÉBUT D’AVENT 2021

Le Missel romain est le livre 
liturgique qui contient les rites 

et les prières de la messe. Il est 
utilisé partout où le rite romain 
est en usage. Fruit de la réforme 
liturgique de Vatican II, il a été 
promulgué par le Pape Paul VI 
en 1969 dans sa version latine 
et mis en usage en français dès 
1970.  En 2002, la version latine 
est un peu retouchée, occasion 
de mettre en œuvre une nouvelle 
traduction. Au terme d’un long 
processus, ce travail de traduction 
a abouti à une nouvelle édition 
en français qui entre en vigueur 
le 28 novembre 2021, premier 
dimanche de l’Avent. 

Cette nouvelle traduction provient 
d’une instruction romaine de 2001 
préconisant une plus grande 
proximité avec le latin afin de 
mieux sauvegarder l’unité de la 
liturgie romaine dans la diversité 
des langues et des cultures 
locales. Ce principe de proximité 
a cependant été atténué par 
le Pape François qui a précisé, 
dans un texte de 2017, que trois 
principes de traduction devaient 
être pris en compte : fidélité au 
latin, fidélité à la langue dans 
laquelle il est traduit et fidélité 
à l’intelligibilité du texte pour 
les personnes auxquelles il est 
destiné.

Le Missel romain étant au service 
de la messe, il est à la fois le livre du 
ministre qui préside la célébration 
et le livre de l’assemblée des fidèles 
qui y participent. Ainsi donne-t-il 
au peuple de Dieu en prière des 
mots, des attitudes et des gestes 
pour rendre grâce à Dieu, le louer 
et l’adorer.

La nouvelle traduction permettra 
aux communautés ecclésiales 
de bénéficier des grâces de la 
liturgie, de se saisir des textes 
et des rites et d’y participer par 
une célébration pleine, active et 
communautaire.

Père Emmanuel Nduwayo
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LE MISSEL, 
UNE LONGUE 
HISTOIRE…

Dès l’Église primitive, ce qui fait 
l’essentiel de nos eucharisties 

aujourd’hui est déjà en place : lecture 
des Écritures, prière d’action de grâce, 
fraction et partage du pain. Avec 
peu de supports écrits, les traditions 
locales se construisent sur le mode de 
l’oralité : les mots et les gestes varient 
donc d’une communauté à l’autre. 

Au Moyen Âge, la rencontre du 
christianisme avec de nouvelles 
cultures intensifie la diversification 
de la liturgie. L’usage de trois types 
de livres liturgiques se diffuse pour 
célébrer la messe :  le sacramentaire
qui est le recueil des prières et des 
indications sur le rite, le lectionnaire
celui des lectures, l’antiphonaire celui 
des chants. Au début du IXe siècle, pour garantir 
l’unité de l’empire carolingien, apparaît sous cette 
triple forme, un document qui hybride les éléments 
romains et francs et qui en cherchant à fonder la 
liturgie commune de toute l’Église latine, est en 
quelque sorte un ancêtre du Missel.

Avec le Concile de Trente, le Missel de Pie V, en latin, 
s’impose dans l’Église et son usage est favorisé par 
l’invention de l’imprimerie au XVIe siècle. En réponse 
au protestantisme, ce missel met au centre le prêtre 
comme celui à qui ont été confiés les mystères sacrés. 
Les fidèles, qui ne comprennent pas et ne voient que 
le dos du prêtre, ne font qu’y assister. 

La réforme conciliaire de Vatican II, fondée en 
tradition, met au centre le mystère pascal et insiste 
sur le sacerdoce commun de tous les baptisés. 
L’assemblée des fidèles, comme peuple convoqué 
par Dieu, actualise le mystère du Salut en offrant 
au Père le sacrifice d’action de grâces de son Fils. 
L’Église reçoit le Missel de Paul VI conçu pour être au 
service de l’assemblée des fidèles. La version typique 
en latin, garantit l’unité du rite tandis que les diverses 
adaptations en langues vernaculaires assurent la 
prise en compte des cultures locales afin que tous 
participent. 

Pastorale Liturgique 
et Sacramentelle
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LA NOUVELLE 
TRADUCTION, 

QUELS CHANGEMENTS ?

En application des principes de 
traduction, la nouvelle version 

du missel a une plus grande proxi-
mité avec l’original latin, elle tient 
compte aussi de l’évolution de la 
langue française. Sont présentées 
ci-dessous quelques changements 
selon les effets qu’ils cherchent à 
produire.

ADAPTER LA PRIÈRE À 
L’ÉVOLUTION DE LA CULTURE 
Les expressions « frères et sœurs » 
dans les prières et les invitations 
donnent une plus grande place 
aux femmes. 

Le langage de cour royale avec 
les termes « daigne », « majesté » 
est atténué. La « gloire » remplace 
parfois la « majesté ».

METTRE EN VALEUR DES 
COMPOSANTES DU RITE 
La version révisée insiste sur les 
temps de silence en vue d’une litur-
gie plus recueillie. Certains gestes 
sont également mis ou repris, 
comme par exemple l’invitation à 
s’incliner lors de l’évocation de l’in-
carnation dans la profession de foi. 
À noter aussi la mise en avant du 
caractère chanté des prières.

PRÉCISER ET APPROFONDIR 
L’EXPRESSION DE NOTRE FOI
Le mot « amour » fait parfois place, 
en particulier pendant l’Avent, à 
« tendresse » ; cela exprime le sen-
timent d’affection de Dieu notre 
Père à notre égard.
La mention « consubstantiel au 
Père » remplace « de même na-
ture que le Père ». Cette affirma-
tion vient ainsi préciser qu’il n’y 
a qu’un seul et unique Dieu, une 
seule substance divine.
Le renouvellement de l’introduc-
tion de la prière sur les offrandes, 
avec l’expression « de ta bonté », 
manifeste que Dieu est à la source 
de ce que nous lui offrons, sous la 
forme du pain et du vin
Au moment de la consécration, la 
formule issue de la tradition juive 
« il dit la bénédiction » souligne 
que c’est Dieu qui est à l’origine 
de toute bénédiction.
L’invitation à la communion « heu-
reux les invités au repas des noces 
de l’Agneau » renvoie à Apocalypse 
19,9 pour dire l’Alliance du Christ à 
son Église comme avant-goût du 
plein accomplissement du règne 
de Dieu.

ENRICHIR L’EXPRESSION DE 
LA PRIÈRE 
La nouvelle traduction comporte 
des formules supplémentaires 
qui n’avaient pas été traduites 
jusqu’à présent. Ainsi, le choix des 
acclamations d’anamnèse s’élar-
git à quatre, l’invitatoire d’envoi 
s’enrichit des formules : « Allez 
en paix, glorifiez le Seigneur par 
votre vie », « Allez porter l’Évangile 
du Seigneur ». 

Hélène Capul,
 Déléguée diocésaine à 

la Pastorale Liturgique et 
Sacramentelle
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INVITÉS AUX NOCES… 

S i chaque eucharistie est 
une invitation à entrer en 

communion avec le Seigneur, elle 
nourrit d’autant plus le désir de 
la communion fraternelle avec 
nos semblables. Réunis autour 
de la table eucharistique, nous 
entendons la formule inversée 
et légèrement changée dans la 
nouvelle adaptation du Missel 
romain : « Heureux les invités au 
repas des noces de l’Agneau » qui 
nous renvoie plus explicitement à 
l’Apocalypse 19, 9. 

Nous voici projetés dans la 
participation au banquet de la fin 
des temps, auquel nous prenons 
déjà sacramentalement part, et 
entraînés dans la dynamique de 
l’Alliance. En ce début d’Avent, 
notre attention se focalise 
sur le mystère de la venue du 
Seigneur dans l’histoire jusqu’à 
son achèvement. Nous sommes 

invités à reconnaître la venue 
inlassable du Christ dans la réalité 
de ce monde et de notre vie.  D’où 
la nécessité de la vigilance à 
laquelle nous exhorte l’Évangile 
de ce dimanche : « Restez éveillés 
et priez en tout temps : ainsi vous 
aurez la force d’échapper à tout 
ce qui doit arriver, et de vous tenir 
debout devant le Fils de l’homme » 
(Lc 25, 34).

L’Avent, tout en nous signifiant que 
nous ne sommes que de passage 
en ce monde, nous rappelle que 
Dieu a pénétré le cours de notre 
histoire pour offrir le Salut à 
l’humanité. Tel est le fondement 
de l’espérance chrétienne qui, 
tout en nous orientant vers l’au-
delà, illumine notre vie présente 
et structure nos choix et nos actes. 
Telle est la pédagogie de la liturgie 
chrétienne et surtout de la liturgie 
de l’eucharistie. Le Christ s'offre 

à nous comme l'Agneau pascal, 
il nous sauve par sa résurrection 
et nous introduit dans l’avant-
goût de la béatitude éternelle. Si 
nous sommes invités à la table 
du Seigneur pour vivre le mystère 
de la communion au Christ, c’est 
pour contribuer à la communion 
de l’Église à son Epoux et se laisser 
façonner en protagonistes de la 
manifestation de son Royaume. 
Ce faisant, nous sommes appelés 
à l’instar de Celui qui a pris notre 
chair, à devenir des artisans de la 
fraternité. 

Heureux sommes-nous invités au 
repas des noces de l’Agneau.
Heureux sommes- nous convoqués 
à former le peuple des sauvés. 
Heureux sommes-nous appelés 
à reconnaître en chacun de nos 
frères Dieu avec nous : Noël. 
 

Sr Agnieszka Buczakowska
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ACCUEILLIR 
LA NOUVELLE 
TRADUCTION 
DU MISSEL

Les 15 et 16 octobre 2021, une formation sur le 
nouveau missel a été proposée aux prêtres, 

diacres, laïcs en mission ecclésiale, délégués des 
mouvements et des communautés religieuses et 
membres des équipes liturgiques des paroisses du 
diocèse de Créteil. 
Comment ont-ils reçu cette nouvelle traduction 
et quels moyens envisagent-ils pour en faciliter la 
réception par tous les diocésains ?

LA RÉCEPTION DE LA NOUVELLE 
TRADUCTION :
 C'est une découverte pour un certain nombre : le 
Missel romain n'est pas seulement le livre du prêtre 
mais aussi celui de l'assemblée, le livre de l'Église en 
prière, pour vivre sa foi dans la communion. 

 Le travail technique d'élaboration n'est pas ce qui 
a le plus retenu l'attention des participants même si 
certains notent l'intérêt de la démarche qui met à notre 
disposition un livre plus adapté à notre époque dans 
son langage : par exemple l'introduction du langage 
inclusif, l'abandon du langage de cour (" daigne").

 Ils relèvent aussi des enrichissements : l'introduction 
de la prière sur les offrandes, qui associe le prêtre et 
l'assemblée dans le sacrifice offert au Seigneur, une 
acclamation d'anamnèse supplémentaire et plusieurs 
formules d'envoi.

 Le missel nous donne les moyens d'une participation 
active à la célébration, c'est à dire une participation 
toujours plus intérieure au mystère eucharistique.

 Les participants ont saisi l'opportunité de "se 
réapproprier le sens des paroles et des gestes de la 

célébration eucharistique", de se replonger dans le 
mystère eucharistique pour un "réveil intérieur". Les 
verbes "revisiter, redécouvrir, approfondir, redonner 
sens" reviennent régulièrement dans les témoignages. 
C'est une chance pour les équipes liturgiques et toute 
l'assemblée.

QUELS MOYENS METTRE EN ŒUVRE POUR 
SUIVRE CE CHEMIN DE CROISSANCE QUI 
NOUS EST PROPOSÉ ?
 Réfléchir en doyenné ou en paroisse entre clercs, 
diacres et laïcs sur la nouvelle traduction est une belle 
occasion pour une meilleure communication entre 
tous.

 L'idée de formations émerge unanimement : 
explications avant la messe, au cours d'une homélie 
pour transmettre le pourquoi et la beauté de cette 
nouvelle traduction, catéchèse mystagogique, 
rencontre avec tous ceux et celles qui sont engagés 
dans la liturgie, une soirée découverte, une rencontre 
paroissiale explicative.
« Toute communauté chrétienne est appelée à être un 
lieu d'introduction pédagogique aux mystères qui se 
célèbrent dans la foi. » Benoit XVI, Sacramentum Caritatis, N°64.

Témoignages recueillis par Elisabeth Petit 
et Marie-Claude Feore
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AVEC LES ENFANTS, LES JEUNES, 
HABITER LES GESTES DE LA LITURGIE

Que disent nos gestes de notre manière de prier ? 
Cette question interpelle particulièrement toutes 

les personnes engagées au service des enfants et des 
jeunes avec leurs familles. 

La proposition pastorale pour les servants d’autel 
leur propose de s’agenouiller au moment de la prière 
eucharistique dans une posture d’adoration et de 
prière. Mais que devient ce geste lorsque le reste 
de la communauté ne le pratique pas ? Il reste isolé 
et marque plus une différence que l’unité. Doit-on 
s’empêcher de le proposer pour autant ?

Les fidèles « s’agenouilleront pour la consécration, 
à moins que leur état de santé, l’exiguïté des lieux 
ou le grand nombre des participants ou d’autres 
justes raisons ne s´y opposent », est-il écrit très 
précisément dans la Présentation générale du 
Missel Romain (PGMR), n.43. L’Évangile ou les 
Actes des Apôtres décrivent des scènes où l’on 
voit des hommes se mettre à genoux pour prier 
(Mt 17, 14 ; Mc 1, 40 ; 10, 17 ; Ac 7, 60 ; 9,40 ; 20, 36 ; 21, 5). Jésus lui-
même, au moment de son agonie au jardin des 
Oliviers, fléchit les genoux pour prier son Père 
(Lc 22, 41).



27 NOVEMBRE  
Pèlerinage Notre-Dame des Miracles à Saint-
Maur des Fossés.

28 NOVEMBRE  
Ordination épiscopal de Mgr Guillaume de Lisle, 
évêque auxiliaire de Meaux.

30 NOVEMBRE  
Formation Pastorale diocésaine de la santé.

2 DÉCEMBRE  
Inauguration de bâtiments de l’école du Sacré-
Cœur à Ablon.

3 DÉCEMBRE  
Rentrée solennelle du barreau du Val-de-Marne. 

5 DÉCEMBRE
Célébration de Doyenné à Fontenay-sous-Bois.

6-7 DÉCEMBRE
Conseil permanent de la Conférence des 
évêques (CEF).

8 DÉCEMBRE
Messe à la cathédrale et rencontre avec le 
chapitre des chanoines.

11 DÉCEMBRE
Noël de la Mission Ouvrière à la cathédrale.

12 DÉCEMBRE
- Confirmations au Plessis-Trévise.
-  Conférence sur le « renouveau du dialogue 

judéo-chrétien » à Sucy, avec Rahim Korsia, 
grand Rabbin de France.

13 DÉCEMBRE
Rome Présidence de la CEF, audience du Saint-
Père.

13-19 DÉCEMBRE
Retraite des évêques de la Province à Dinard.

17 DÉCEMBRE
Cérémonie des vœux à la cathédrale.

25 DÉCEMBRE
Solennité de la Naissance du Sauveur à la 
cathédrale.

SUR L’AGENDA DE MGR BLANCHET

LE MOIS PROCHAIN 

Retrouvez l’agenda de Mgr Blanchet sur le site du 
diocèse : www.catholiques-val-de-marne.cef.fr
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Recevoir la nouvelle traduction du Missel romain, 
c’est une opportunité pour questionner nos pratiques 
afin qu’elles soient incarnées et non déconnectées ; 
qu’elles ne deviennent pas un automatisme. Si les 
gestes de la liturgie nous habitent, c’est que nous les 
avons intériorisés d’une manière particulière. 

Avec les enfants, les jeunes, les servants d’autel, pour-
quoi ne pas proposer une catéchèse mystagogique 
(en lien avec le prêtre) lors de l’une ou l’autre des cé-
lébrations vécues ensemble ? Les amener à exprimer 
ce qu’ils ont vécu, à prolonger ce moment d’adoration 
et de prière en le reliant à leur temps de prière per-
sonnelle : ce cœur à cœur auquel il nous revient de 
les initier. Reprendre avec eux des gestes dont ils ont 
peut-être oublié le sens, afin que leur service (pour ce 
qui concerne les servants d’autel), ou leur participation 
(pour tous les enfants et jeunes) contribue à ouvrir un 
accès au mystère. 

Carolle Laffitte


